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TABLE RONDE 6 : LE RÔLE DE LA SOCIÉTÉ CIVILE DANS LE RENFORCEMENT DE L'EFFICACITÉ DE L'AIDE 

Résumé 

L’objectif de la TR6 a été de mettre à profit les travaux du groupe consultatif sur la société civile et 
l’efficacité de l’aide. Ce groupe, composé de membres multipartites est chargé de rapporter au groupe de 
travail sur l’efficacité de l’aide ce qui a conduit à un important processus de consultation, travail 
analytique, et études de cas durant les 18 mois qui ont précédé le forum de haut niveau d’Accra. 

La TR6 avait trois objectifs:  

 Définir et reconnaître d’un commun accord les rôles que peuvent tenir les organisations de la 
société civile (OSC) dans le développement et dans l’action à mener pour renforcer l’efficacité 
de l’aide; 

 Examiner les idées sur l’efficacité des OSC ; et   

 Créer une dynamique, entre maintenant et le prochain Forum de haut niveau, autour des suites 
à donner au dossier sur le plan du dialogue et de l’action multipartites  

Des progrès significatifs avaient déjà été réalisés avant la TR6 en matière de rôle joué par la société 
civile dans le programme de l’efficacité de l’aide. Ce progrès s’est traduit de différentes manières : 

 A travers l’approbation par le groupe sur l’efficacité de l’aide de la Synthèse des enseignements 
et recommandations du Groupe consultatif ;  

 A travers l’importance accordée aux OSC dans les paragraphes 20 et autres parties de l’avant 
projet du programme d’action d’Accra ; 

 A travers le niveau de représentation relativement élevé des OSC lors du Forum de haut niveau; 
et,  

 A travers les fréquents remerciements attribués aux OSC par d’autres parties prenantes lors de 
session plénières et autres tables rondes durant le Forum de haut niveau. 

Un premier point de consensus ayant vu le jour du processus mené par le groupe consultatif et de la 
TR6 elle-même, a été une claire reconnaissance des nombreux rôles joués par la société civile, et de 
l’importance et la valeur des OSC en tant qu’acteurs du développement de plein droit et en tant que 
receveur de l’aide, donneurs et partenaires. Les parties prenantes ont exprimé l’intérêt qu’elles avaient à 
collaborer plus étroitement les unes avec les autres et d’inclure l’efficacité des OSC en tant que sujet 
méritant une sérieuse attention.  

La TR6 et les discussions qui ont suivi parmi les parties prenantes ont mis l’accent sur le besoin 
d’avancer dans la dynamique créée par le travail conjoint pour une mise en œuvre des recommandations 
du groupe consultatif. Ce programme à venir va requérir un effort international impliquant donneurs, 
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gouvernements, et OSC,  et un leadership partagé pour différents aspects de ce travail. Il comporte 
quatre éléments, les trois premiers abordent le sujet de l’efficacité des OSC: 

1. Travailler ensemble pour offrir un environnement plus propice aux OSC (par exemple la 
promotion et la protection des droits, la législation et le règlement concernant la fiscalité un 
espace pour un dialogue multipartite) et des modèles appropriés de soutien de donneurs (par 
exemple le soutien principal, les engagements à long terme, le financement réactif) basés sur 
les modèles évolutifs de bonnes pratiques déjà existants. 

2. Travailler sur la manière avec laquelle les OSC peuvent créer un partenariat d’OSC plus efficaces, 
y compris des organisations nord-sud, sud-sud, des réseaux internationaux et des 
confédérations d’organisations nationales, alors que cela représentera en général la limite des 
OSC elles-mêmes il y aurait un mérite à l’effort d’autres partie prenantes à ce sujet étant donné 
qu’il existe des implications pour les politiques et les pratiques des donneurs et des 
gouvernements. 

3. Le soutien du Forum Ouvert pour l’efficacité du développent des OSC dirigé par les OSC elles-
mêmes. Ce processus indépendant, comprenant une composante multipartite,  mérite le 
soutien ciblé des donneurs et des gouvernements. Cela requiert des efforts en vue d’établir le 
lien avec le quatrième Forum de haut niveau. 

4. Préparer le terrain pour l’engagement des OSC dans le quatrième Forum de haut niveau tout en 
s’assurant que la perspective multipartite sur l’efficacité des OSC soit un thème fondamental du 
quatrième Forum de Haut Niveau. 
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TABLE RONDE 6 : RAPPORT DE SYNTHESE 

1. Contexte 

L’objectif de la Table ronde numéro 6 (TR6) sur le Rôle de la société civile dans le renforcement de 
l'efficacité de l'aide à été de consolider le travail du Groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité 
de l’aide. Ce dernier a été lancé par le Groupe de travail sur l’efficacité de l’aide en janvier 2007 afin de 
surmonter trois questions en matière de société civile et d’efficacité de l’aide dans le but d’arriver à trois 
résultats :  

1. Mieux comprendre et reconnaître les rôles des OSC en leur qualité d’acteurs du développement 
et dans le cadre de l’architecture de l’aide internationale; et participation des OSC aux réflexions 
générales sur l’efficacité de l’aide (reconnaissance et expression)  

2. Approfondir l’analyse de l’applicabilité de la Déclaration de Paris et de ses limites pour répondre 
aux questions sur l’efficacité de l’aide qui ont de l’importance pour les OSC, notamment à la 
question de savoir comment améliorer leur contribution à l’efficacité de l’aide (appliquer et 
enrichir le programme sur l’efficacité de l’aide internationale)  

3. Faire en sorte que les OSC elles-mêmes, les donneurs et les pouvoirs publics des pays en 
développement appréhendent mieux les bonnes pratiques concernant la société civile et 
l’efficacité de l’aide (enseignements des bonnes pratiques)  

Les importantes consultations appuyées par le groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité 
de l’aide et en collaboration avec le Groupe de travail sur l’efficacité de l’aide et le Comité de direction du 
troisième Forum du Haut Niveau, ont aidé à forger une meilleure compréhension et accord en rapport 
avec ces trois résultats. Les résultats de ce consensus en pleine croissance ont été repris par l’avant projet 
du Programme d’action d’Accra et la Synthèse des enseignements et recommandations menées par le 
Groupe consultatif. La TR6 à été l’occasion de prendre acte du chemin parcouru à ce jour, dans la 
réalisation des résultats, d’évoquer les différences qui subsistent et de cerner les suites à donner aux 
dossiers dans l’optique de traduire en actes les résultats des processus de consultations entamés il y a 
dix-huit mois.  

Les participants à la table ronde se sont vus remettre les documents suivants. Tous ses documents 
ont été mis en ligne avant la table ronde sur le site du groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité 
de l’aide (http://web.acdi-cida.gc.ca/cs, sur inscription): 

 Synthèse des enseignements et recommandations (disponible en anglais, français et espagnol) 

 Résumé des enseignements et recommandations du groupe consultatif sur la société civile et 
l’efficacité de l’aide (2 pages au format tableau) 

 An Exploration of Experience and Good Practice – A Reference Document  

http://web.acdi-cida.gc.ca/cs
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 Experience and Practice (expérience et pratique)  

 Civil Society and Aid Effectiveness Case Book - le recueil d’accompagnement (Case Book)  

2. La structure de la Table ronde 6 

Le TR6 a été co-présidée par M. Stephen Wallace, Président du Groupe consultatif sur la société civile 
et l’efficacité de l’aide et vice-président de l’Agence canadienne de développement international (CIDA), 
et Tony Tujan, membre du groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide, président du 
Reality of Aid Network, et Directeur de l’IBON Philippines.1 Ils ont été accompagnés par Suzanne 
Taschereau, une facilitatrice indépendante ainsi que sept membres composant un panel d’intervenants. 
150 participants environ, ont assisté à la table ronde, avec approximativement 55% de représentant 
d’OSC, 25% de donneurs, et 20% de représentants de  gouvernements de pays en développement. La 
facilitatrice a tenté de maintenir un équilibre entre les interventions de chacune de parties prenantes 
dans le public. 

 
La TR6 a été divisée en deux parties. La première partie s’est centrée sur la promesse et la possibilité 

d’une plus grande implication des OSC alimentée par des exemples pratiques, questions et obstacles à 
surmonter ainsi que les solutions proposée. Les objectifs de la première partie étaient: 

 Définir et reconnaître d’un commun accord les rôles que peuvent tenir les organisations de la 
société civile (OSC) dans le développement et dans l’action à mener pour renforcer l’efficacité 
de l’aide.  

 Examiner les idées sur l’efficacité des OSC pouvant donner lieu à une action concrète, en 
mettant l’accent sur les aspects suivants :  

 comment favoriser l’environnement; 

 comment améliorer les modèles de soutien des donneurs; et,  

 comment renforcer les partenariats où interviennent les OSC.  

La deuxième partie s’est centrée sur les suites à donner au dossier. Ses objectifs on été :  

 Créer une dynamique, entre maintenant et le prochain Forum de haut niveau, autour des 
suites à donner au dossier sur le plan du dialogue et de l’action multipartites;  

 réflexions sur l’action au niveau des pays; 

  pilotage des bonnes pratiques; 

 engagement dans un processus international multipartite conduit par les OSC sur leur 
efficacité ; et, 

 prise en compte à part entière des OSC et de leur efficacité dans tous les processus et 
accords futurs sur le développement et l’aide après Accra.  

                                                      

1
  Mme Sahana Pradhan, Ancienne ministre des Affaires étrangères de la République fédérale démocratique 

du Népal  n’ayant pas pu assister à la table ronde étant que co-présidente, a été remplacée par M. Tujan.  
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TR6 a commencé par une allocution d’ouverture des co-présidents qui ont planté le décor, résumé 
les point clés accordés, les possibilités qui se font jour et les différences qui subsistent.  

Afin d’offrir un terrain commun de compréhension, la facilitatrice du TR6, Suzanne Taschereau, a cité 
la définition des OSC tirée de la Synthèse du groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide. 
A partir de cette définition, il a été demandé aux participants de se présenter selon leur groupe de parties 
prenantes en levant la main. Alors que, un peu moins de la moitié des participants provenaient de 
donneurs ou de gouvernements, il était évident qu’un lien commun unissait la plupart des participants, 
résultats d’une sorte d’engagement dans le passé ou en termes d’activité de volontariat actuels. 

Suzanne Taschereau a, par la suite lancé la première partie de la table ronde en invitant les 
participants des différent groupes de parties prenantes à partager des exemples concrets des rôles des 
OSC dans le développement de l’aide. Quatre experts externes ont alors pris la parole dans le cadre d’un 
échange et ont tenté de fournir une idée de vision afin de guider les délibérations. 

Les deux premiers membres du panels, K.Y. Amoako, directeur de l’African Center for Economic 
Transformation, et président du Groupe de contact des pays en développement établi pour le troisième 
Forum de haut niveau, et Kumi Naidoo, président honoraire de CIVICUS ont présenté un point de vue de 
la société civile et ont cité d’importants exemples de contributions pour le développement des OSC. 

Les deux autres membres du panel, Adriana Mejia, vice-ministre des Affaires Étrangères de la 
Colombie, et Tomas Brundin, directeur adjoint du Département de la politique de développement du 
ministère des Affaires étrangères de la Suède ont abordé le sujet des obstacles et des défis à surmonter.  

Il a été demandé aux participants de partager leurs points de vue sur ce qui doit être fait pour la 
société civile et les OSC pour contribuer à leur potentiels le plus important, en faisant référence à des 
exemples d’environnement propice et modèle de soutien de donneurs, et de partenariat d’OSC. 

La deuxième partie de la TR6 s’est centrée sur les suites à donner aux dossiers. Cette partie a 
commencé par les présentations Réal Lavergne, membre du Groupe consultatif et expert analyste sur 
l’efficacité de l’aide de l’Agence canadienne de développement international (CIDA), Bakary Doumbia, 
président de la confédération d’OSC Malienne FECONG, et Liz Steele, membre du Groupe consultatif  et 
représentante de  CONCORD et CARE International. 

Il y a été demandé aux participants, laquelle des idées présentée les avait le plus inspiré, et de 
suggérer une méthode d’organisation que les parties prenantes pourraient suivre pour travailler sur ses 
idées. Les co-présidents ont conclut la table ronde en résumant les point clés tout en se centrant sur les 
suites à donner à ce dossier. 

3. Résultat de la TR6 

Résultats accomplis avant la table ronde 

Le groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide est arrivé à la TR6 avec des progrès 
significatifs dans la réalisation de ses objectifs. Ces progrès ont été reflétés dans l’avant projet du 
programme d’action d’Accra , et l’approbation de la  Synthèse des enseignements et recommandations du 
Groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide, et  une claire reconnaissance des OSC dans 
nombres de déclarations faites lors des séances plénières et des table rondes précédentes tenues 
pendant le Forum de haut niveau. Le processus de consultation du groupe consultatif sur la société civile 
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et l’efficacité de l’aide a lui même offert un espace d’expression pour les OSC afin qu’elle soit entendues 
lors du dialogue menant à Accra. 

Stephen Wallace à parlé de l’étendue des consultations menée par le groupe consultatif sur la 
société civile et l’efficacité de l’aide et qui ont impliqué des participants de part le monde, plus de 3500 
organisations, et 5000 représentants de quatre groupes de parties prenantes (les OSC des pays en 
développement, les OSC des pays du Nord, les gouvernements de pays en développement et des 
donneurs). Il a également mis l’accent sur les parties prenantes pluripartites du processus du groupe 
consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide et la reconnaissance de l’importance quantitative et 
qualitative des OSC en tant qu’acteurs du développement et partenaires de l’aide. 

Tony Tujan à indiqué l’intérêt à porter au sujet de la société civile et de l’efficacité de l’aide, non 
seulement de la part des OSC mais également de la part des gouvernements et des donneurs tels que l’on 
démontré les plus de 900 inscrits des parties prenantes multipartites du Forum parallèle des OSC le 1er 
Septembre. Ce chiffre représente plus du double prévu. Il a été considéré que « la marque du Forum 
d’Accra à été le processus des OSC et l’inclusion de ce Forum de haut niveau ». Il attira l’attention sur la 
forte reconnaissance que renfermait le Programme d’action d’Accra mais il a également mis l’accent sur 
la nécessité de surmonter les questions concernant les donneurs et les gouvernements qui pourraient 
entraver la mise en œuvre des engagements du Programme d’action d’Accra. Il a enfin indiqué que les 
OSC étaient prêtes à relever défi. 

Reconnaissance et expression  

La TR6 a aidé à renforcer une compréhension partagée des rôles d’OSC en tant qu’acteurs du 
développement et de l’aide. En effet, l’impression qui ressort de la TR6 et du 3ème Forum de haut niveau 
d’Accra plus généralement est que l’importance des rôles des OSC et leur expression n’est plus un sujet 
de débat au sein du dialogue sur le développement et l’aide multilatéraux. Cette compréhension a été 
étayée lors de la TR6 par des exemples présentés par les participants de chaque groupe de parties 
prenantes sur les rôles importants joués par les CSO, de celui de surveillant et de reddition de compte à 
celui de fournisseur de services.  

K.Y. Amoako à mis l’accent sur l’importance de la société civile dans le façonnage de la 
transformation de l’Afrique depuis la moitié du siècle précédent. Il a rappelé aux participants que, « la 
société civile avait eu un rôle fondamental dans l’avancée qu’a connue l’Afrique à ce jour ». Les OSC ont 
ainsi joué un rôle important dans la lutte pour l’indépendance, et par la suite, à lancer le processus de la 
démocratisation en s’engageant dans le dialogue et le débat face aux dictatures et à défendre un 
ajustement structurel de dimension humaine. M. Naidoo a soutenu que le rôle central de la société civile 
dans la transformation de l’Afrique mériterait une attention particulière. Les CSO peuvent contribuer à 
une inclusion sociale plus importante de la croissance et des politiques publiques à travers leurs rôles 
dans la fourniture de services, la mobilisation populaire et en tant que défenseurs de ce processus. 

Kumi Naidoo, président honoraire de CIVICUS, a rappelé aux participants que: « le citoyen est la 
pierre angulaire de la société civile ». De plus en plus, les OSC s’engagent à l’échelle nationale et locale 
simultanément de part leur intention d’influencer les institutions et politiques internationales tout en 
opérant à échelon national et local. Il a ajouté que « nous avons aussi bien besoin d’une bonne société 
civile que de bons gouvernements et nous avons également besoin de créer la base qui leur est 
nécessaire pour travailler, ensemble, de manière créative, afin de résoudre le problème de la pauvreté ». 
Il a enfin signalé que les rôles prédominants que peuvent jouer les OSC ont évolué, et qu’ils revêtent 
davantage d’importance aujourd’hui dans le dialogue politique et la bonne gouvernance.  
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Il a fournit plusieurs exemples d’OSC du nord et du sud travaillant harmonieusement ensemble, y 
compris sur la campagne contre les mines anti-personnel et sur l’annulation de la dette. Il a ajouté que les 
gouvernements et les OSC peuvent arriver à d’importants résultats en travaillent ensemble. M. Naidoo a 
également souligné que les OSC offrent une source d’ « intelligence politique libre » qui devrait être 
mobilisée afin de produire le meilleur effet possible et il a également cité l’exemple de l’avant projet 
Domestic Violence Act en Afrique du Sud, qui a été écrit par des femmes membres d’OSC en dehors du 
parlement. Il a fait appel à plus d’attention envers un environnement propice en déclarant qu’il existait 
40 pays dans le monde ou la tendance penchait vers une législation d’ONG modérément restrictive. 

Les participations du public sont venues étayer l’importance des rôles des OSC et leurs expressions: 

 Nouhou Arzika, Président du Mouvement citoyen de la République du Niger est intervenu sur la 
manière avec laquelle les OSC étaient capables de révéler une mauvaise attribution des fonds à 
travers le suivi qu’elles exercent sur le Programme d’éducation de base. 

 Terri Hasdorff, USAID, le Centre pour les initiatives communautaires et les initiatives axées sur la 
foi a souligné que les enseignements de l’enquête de l’organisation Mondiale de la Santé de 
2007 a révélé que, selon le pays, entre 30% et 70% de l’infrastructure sanitaire en Afrique est 
actuellement dirigée par des organisations axées sur la foi. En 2006 un ensemble de 19 pays 
d’Afrique subsaharienne ont découvert que les organisations axées sur la foi constituaient la 
catégorie d’institutions en laquelle on avait le plus confiance. 

Obstacles et défis à surmonter 

Concernant les obstacles pouvant réduire l’espace des OSC pour agir et s’exprimer en tant 
qu’acteurs du développement indépendant, Adriana Mejia a défendu l’ouverture d’un dialogue 
constructif à caractère non conflictuel. Elle a attiré l’attention sur le rôle important que les OSC ont joué 
dans la définition du caractère réel de la démocratie en Colombie à travers l’organisation en 1991 d’une 
assemblée constitutionnelle nationale très inclusive, néee d’un mouvement d’étudiants. Celle-ci 
comprenait des associations féminines, des partis politiques, des groupes ethniques, et même  des 
membres de l’ancienne guérilla. Cette assemblée a conduit à inclure les principes de participation dans la 
constitution Colombienne. Mme. Mejia a signalé que la Colombie a dû surmonter d’importants défis 
faisant face à la violence, l’existence de factions armées, les inégalités et la pauvreté liée aux problèmes 
de la drogue, mais à également fait des pas de géant en surmontant ces obstacles et cela est dû en 
grande partie à l’ouverture du gouvernement au dialogue avec la société civile et le soutien qu’il a 
apporté au principe de participation avec une consultation diffuse sur la plupart des décisions, y compris 
l’élaboration de l’avant projet du plan pour le développement national. 

Tomas Brundin a attiré l’attention sur le défi de la légitimité des OSC. Il a déclaré que selon l’étude 
The voices of the poor (Deepa Narayan et al, 2000) de la Banque Mondiale, la catégorie d’OSC ayant le 
plus haut niveau de crédibilité et de légitimé étaient les associations funéraires. Malgré le fait que ces 
organisations ne soient pas officiellement déclarées, elles ont été appropriées par leurs membres et 
fournissent un service important. Il a considéré ceci comme un renforcement  du processus actuel 
voulant que les OSC soient prêtes à êtres plus transparentes vis-à-vis de leurs faiblesses et les a 
encouragé à explorer de nouveaux défis de transparence, de coordination, d’harmonisation, de dépenses 
vis-à- vis de l’aide et de représentation. Il a considéré que le troisième Forum de haut niveau représentait 
une avance considérable dans la reconnaissance des OSC en tant qu’acteurs du développement à part 
entière et a salué la forte représentation des OSC à Accra en comparaison avec Paris. 
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Tony Tujan a signalé qu’il restait un défi à surmonter dans la question de la manière avec laquelle on 
pouvait créer un espace pour un engagement inclusif de la société civile. Les OSC peuvent se coordonner 
entre elles afin de mieux se faire entendre mais les efforts restent futiles s’il n’existe pas un espace à 
niveau international, national et local. 

[Ω ŜŦŦƛŎŀŎƛǘŞ ŘŜǎ h{/ 

Les exemples  du public ont également aidé à identifier des idées sur l’efficacité des  OSC en matière 
d’environnement propice, de modèle de soutien de donneurs et de partenariat d’OSC. Il était évident 
d’après les interventions des participants que plusieurs initiatives ont été mise en route dans ces 
domaines mais qu’il fallait d’avantage de travail pour tirer les enseignement des bonnes pratiques et 
surmonter les goulets d’étranglement. 

[ΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ 

Un représentant du  Gouvernement égyptien, Talaat Abdel-Malek, a mis l’accent sur le besoin d’agir 
dans le domaine de la création de rendre l’environnement plus favorable à deux niveaux en Égypte. La 
première condition concerne l’examen législatif, que le gouvernement à entrepris en proche 
collaboration avec les OSC, étant donné que la législation actuelle est reste trop restrictive. La deuxième 
condition est un changement de la mentalité afin de s’assurer que la législation naissante est interprétée 
et mise en œuvre de manière positive afin de donner aux OSC l’espace nécessaire pour fonctionner. Il a 
déterminé deux défis pour les OSC en Égypte le besoin de renforcer leur capacité et le besoin de qualité 
et une meilleure organisation et partage de connaissances au sein des OSC elles-mêmes.  

Les interventions suivantes sont venues renforcer ces points. Un représentant de l’agence 
péruvienne de coopération internationale, César Jordán, a signalé que l’intérêt du renforcement d’un 
environnent favorable pour les OSC et lié à un intérêt de promouvoir une reddition des comptes plus 
importante de la part des OSC. Selon leurs points de vue la voix de la société civile devrait être la voix des 
gens qui n’en ont pas. – les pauvres. Les OSC ont besoin de s’assurer de leurs responsabilités et de leurs 
redditions de comptes envers les pauvres et envers leurs gouvernements. Il a ajouté que le 
gouvernement péruvien est prêt à travailler avec la société civile afin de tirer le plus grand bénéfice des 
ressources modestes de la coopération nationale en promouvant de meilleures pratiques et des 
procédures axées sur les résultats. Afin de réaliser cet objectif, le gouvernement péruvien a mis en place 
un modèle de gestion de l’excellence des organisations non-gouvernementales pour le développement. 

Emmanuel Akwetey, de l’Institut pour la gouvernance démocratique du Ghana, a déclaré qu’une 
reconnaissance accrue des OSC à Accra serait sans conséquence si elles n’étaient pas accompagnées par 
une « interface efficace » de plus en plus importante entre le gouvernement et la société civile. Les deux 
parties doivent êtres conscientes qu’elles opèrent au sein du secteur public et qu’elles partagent ce 
même espace. Selon son point de vue  c’est le caractère problématique de cette interface qui constitue le 
principal défi de l’efficacité des OSC dans le dialogue politique, étant donné que la relation actuelle reste 
conflictuelle entre les gouvernements et les OSC. Il a imagé son idée en la comparant à « quelqu’un dans 
la rue portant une pancarte sans le savoir ». Le défi d’établir donc un « environnement favorable » ne 
concerne pas simplement un cadre législatif, il s’agit également de volonté et de capacité à engager un 
dialogue constructif aussi bien du cotes des OSC UE que de celui du gouvernement. 

D’autres participants ont soutenu ces points en mettant l’accent sur le fait que la confiance doit 
d’être mutuelle. Adriana Mejia a rappelé le processus de dialogue et de politiques conjointes pour le 
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développement du processus Londres-Cartagena-Bogota qui ne s’est pas réalisé sans difficultés mais qui a 
néanmoins aidé à établir la confiance et à tracer le chemin d’un dialogue systématique a long terme. 

Tony Tujan a pointé du doigt une question en suspends qui influence les attitudes envers la société 
civile et en rapport avec le rôle politique des OSC. La Synthèse du groupe consultatif sur la société civile et 
l’efficacité de l’aide indique qu’alors qu’il y a une compréhension croissante que les OSC sont impliqués 
dans les politiques de développement en vertu de leur rôle de surveillance et de défense, leur légitimité  
dépends néanmoins en partie de la nature non-partisane de leurs engagements politiques.  

Les modèles de soutien de donneurs 

Aussi bien les donneurs du CAD que les gouvernements des pays en développement ont partagé leur 
expérience sur les mécanismes de soutien des OSC et sur renforcement des sociétés civiles.  

 Berit Fladby de la Norvège, a fait référence à l’initiative Nordic+ sur le soutien pluri-donneurs pour la 
société civile à niveau national. Basée sur une étude réunissant sept pays, ce groupe de donneurs s’est 
accordé sur un ensemble de principes permettant de guider leur soutien à la société civile et invitant 
d’autres donneurs à participer aux efforts de pilotage qui ont été lancés. 

Un appel a été lancé par Anne-Sophie Gindroz, de l’Alliance Sud (Plateforme nationale d’ONG Suisse), 
afin de financer les mécanismes permettant de préserver la diversité des OSC et leurs capacités de 
réactivité face à des questions émergeantes et a des priorités de leurs organes. Elle a souligné que 
plusieurs OSC opèrent en « mode de survie » et le besoin de compétitivité pour les ressources ne conduit 
pas a une coordination plus importante et une alliance entre eux.  

Les exemples d’initiatives spécifiques aux soutiens des OSC ont été les suivantes:  

 Marie-Odile Blanc, Ministère français des Affaires Étrangères et Européennes, est intervenue à 
propos de la charte de l’UE au soutien de la gouvernance locale. Cette initiative multipartite a 
pour objectif de promouvoir la cohérence et la complémentarité entre les acteurs européens du 
développement (gouvernement, OSC, autorités locales, secteur privé) et leurs homologues dans 
les pays en développement dans le but de renforcer l’application de la Déclaration de Paris à 
des niveaux locaux. 

 Le  Gouvernement autrichien et pays voisins de l’UE (l’EU12) cofinance un programme de 
partenariat régional pour le renforcement des capacités des plateformes des ONG nationales. 
Un program « tripartite » offrant une plateforme d’échange et de formation entre les donneurs 
traditionnels et les donneurs émergeants à niveau régional est également mise en place. 

 Le  Gouvernement Serbe a mis en place un fonds d’innovation social destiné aux groupes locaux 
afin de qu’ils puissent travailler avec les citoyens pour résoudre les problèmes à l’échelon de la 
communauté. 

 USAID a connu un formidable succès dans l’expansion de partenariats avec les OSC à travers des 
approches innovantes telles que la Faith-Based & Community Initiative et l’Alliance pour le 
développement mondial. Le Center for Faith-Based & Community Initiatives a été crée afin 
d’aider les organisations communautaires et celles axées sur la foi à se familiariser avec USAID 
et à être compétitives face au fonds de l’USAID. Ce centre se base sur un modèle dit des « trois 
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C » : compassion, capacité, et collaboration, et prétend établir des relations a travers les 
organisations basées sur la foi et la communauté séculaire. 

tŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ ŘΩh{/  

Un certain nombre de questions de partenaires d’OSC ont été relevées, entre autres :  

 Le défi des OSC en vue d’une coordination permettant de créer plus de synergies et une divison 
du travail au sein des OSC et le besoin de fournir plus d’efforts pour le renforcement des 
partenariats d’OSC, y compris des OSC nord-sud, les OSC sud-sud, les réseaux internationaux et 
les confédérations d’organisations nationales ; 

 L’importance de la reddition des comptes d’OSC en tant que sujet clé pouvant et devant être 
abordé par les partenariats d’OSC; 

 Le besoin du renforcement des capacités des OSC dans des domaines tels que leur propre 
gouvernance et le moyen nécessaire à établir un dialogue avec le gouvernement. 

La question de la diversité des OSC a, de nouveau fait surface, et les précautions que les donneurs et 
le gouvernement devraient prendre au moment de forcer la coordination et l’harmonisation des OSC 
n’ayant pas des affinités naturelles. 

Les efforts envers une meilleure coordination au sein des OSC sont néanmoins déjà mis en route 
Vagn Berthelesen a présenté l’exemple de l'Alliance 2015, une coalition d’importantes ONG européennes 
ayant lancé un processus de fusion de leurs efforts en 2000. En dépit des défis, ce processus de coalition a 
déjà enregistré plus de mille partenaires et compte d’importantes réalisations, telles que:  

 Une base de connaissances et d’atouts plus élargie; 

 Des campagnes de défense renforcées; 

 Un financement harmonisé des projets; 

 Une réduction des coûts des transactions; 

 Un partage des évaluations. 

L’initiative Open Forum à été largement saluée pour ses efforts en matière d’efficacité OSC dans 
lesquelles le sujet des partenariats des OSC sera fondamental. 

Suite à donner au dossier 

A travers ces diverses interventions, la TR a identifié des exemples d’initiatives déjà existantes à 
partir desquelles le quatrième forum de haut niveau peut être préparé dans les trois années à venir. 

Les recommandations faites par le groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide 
concernant les suites à donner au dossier ont été présentées par Réal Lavergne lors de son intervention 
sur la Synthèse des enseignements et recommandations du groupe consultatif sur la société civile et 
l’efficacité de l’aide. Il a signalé que ces recommandations constituaient le point culminant du processus 
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du groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide, le futur programme de travail proposé 
requiert d’avantage de réflexion afin de définir les meilleures modalités à suivre afin de travailler 
ensemble. Il a également signalé que le document de référence du groupe consultatif sur la société civile 
et l’efficacité de l’aide et le recueil d’accompagnement, constituent deux documents qui permettent de 
prouver que ces recommandations sont basées sur une réalité. 

Quatre domaines d’action ont été proposés :  

 Une approche pluripartite permettant le renforcement de la société civile ; 

 Le pilotage de bonnes pratiques ; 

 Un soutien au processus dirigé par les OSC dans le cadre du renforcement de l’efficacité ; 

 L inclusions des OSC et de leur efficacité dans de futurs processus sur le développement et de 
l’aide. 

Concernant les consultations nationales menées au Mali, à titre d’exemple de bonnes pratiques que 
d’autres pays pourraient suivre, Bakary Doumbia a mis l’accent sur la manière avec laquelle ces processus 
ont permis de tracer le chemin vers des espaces plus permanents pour un dialogue multipartite. Les OSC 
se sont organisées afin de renforcer la représentation de la société civile dans les pays. Les donneurs ont 
mis en place un groupe thématique sur la société civile qui s’engagera avec les OSC de manière régulière. 
Un mécanisme de financement conjoint destiné au renforcement de la capacité de la société civile est 
également en cours de mise en place. 

Liz Steele, membre du Groupe consultatif pour CONCORD et CARE International, a présenté l’Open 
Forum pour le renforcement de l’efficacité des OSC, un processus de deux ans qui débutera en janvier 
2009 avec le leadership d’un groupe de facilitation global. Cette initiative s’est développée suite au 
processus de consultation du groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité de l’aide basée sur un 
fort sentiment de la part des OSC que les principes de la Déclaration de Paris, établis entre les donneurs 
et les gouvernements ne peuvent pas s’appliquer simplement aux OSC. Cette initiative ambitieuse et 
historique va permettre de créer un espace d’apprentissage a partir duquel les cadres de travail en 
commun et les outils de renforcement des principes de d’efficacité des OSC et autres lignes directrices 
verront le jour sur la base des recommandations du groupe consultatif sur la société civile et l’efficacité 
de l’aide et autres processus. Afin de permettre une réelle appropriation locale axée sur le contexte, le 
processus de dialogue de l’Open Forum sera  aussi important que son résultat final. Le soutien des 
donneurs et des gouvernements a ces processus à été recommandé dans le paragraphe 20b du 
Programme d’action d’Accra. Les participants ont largement salué cette initiative.  

Une dynamique suffisante a été mise en place afin de stimuler un futur dialogue a propos de 
différents éléments du programme de travail à venir après la fin du la TR. En particulier un nombre 
important de discussions bilatérales parmi les donneurs après la TR, a conduit à un fort intérêt à travailler 
ensemble pour un environnement favorable et des modèles de soutien de donneurs tels que mentionné 
dans le paragraphe 20c du Programme d’action d’Accra.  

4. Conclusions 

La TR6 à aidé à faire avancer le programme d’efficacité de l’aide en mettant en amenant les OSC et 
les questions relatives à l’efficacité des OSC directement au cœur du programme de travail. Il reste 
plusieurs axes de travail à suivre dans le futur, pour lesquels la TR6 et les discussions inhérentes ont été 
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renforcées: les trois premiers axes de travail abordent les trois éléments d’efficacité de l’OSC identifiés 
par la Synthèse des enseignements et recommandations  du groupe consultatif sur la société civile et 
l’efficacité de l’aide est traitée lors de la TR6: un environnement favorable, des modèles de soutien des 
donneurs, et des partenariats d’OSC. 

1.  Travailler ensemble pour un environnement plus favorable pour les OSC (par exemple la 
promotion et la protection des droits, la législation et les régulations des taxes, un espace pour 
un dialogue multipartite) et des modèles appropriés de soutien de donneurs (par exemple un 
soutien principal, des engagements a long terme, un financement relatif). Ceci peut nécessiter 
l’établissement d’un organe multipartite de coordination afin de faciliter le suivi et reporter les 
résultats et les enseignements à traiter lors du quatrième Forum de haut niveau, ainsi que 
l’organisation de communautés de pratiques sur des thèmes spécifiques afin de renforcer 
l’apprentissage à travers les pays. 

2. Travailler sur la manière avec laquelle les OSC peuvent renforcer le partenariat entre OSC, y 
compris les organisations nord-sud, sud-sud, réseaux internationaux, et les confédérations 
d’organisation nationales. Alors que ce sera généralement l’objectif des OSC elles-mêmes, un 
effort multipartite à ce sujet serait le bienvenu, au vu des implications que cela représente pour 
les donneurs et les politiques et pratiques gouvernementales. 

 3. Le soutien au processus indépendant des OSC: l’Open Forum pour le renforcement de 
l’efficacité des OSC, ce processus indépendant mérite en tant que sujet clé du Programme 
d’action d’Accra pour les OSC, un soutien ciblé de la part des donneurs et gouvernements, et 
comprend une composante pluripartite. Des efforts sont à fournir afin d’assurer le lien avec le 
quatrième Forum de haut niveau.  

4. Préparer le terrain pour un engagement des OSC lors du quatrième Forum de Haut Niveau tout 
en s’assurant que la perspective pluripartite sur l’efficacité des OSC en sera bien un thème 
fondamental. 

Une conclusion globale de la TR a été que le paradigme du programme de l’efficacité de l’aide est en 
cours de changement et continuera à changer lors des années à venir, puisqu’il évolue d’une perspective 
fondamentalement technique à une perspective plus politique. Les participants ont salué le fait que le 
centre de la discussion a évolué du sujet traitant simplement de l’aide à celui, plus large, concernant le 
développement. 

 


